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Le deuxième budget

de M. Dunning

La situation financière du gouverne-
ment fédéral. — Les impôts nouveaux.
— Un budget de crise qui ne contient
pas les enseignements de la crise.

>

Pour célébrer le sixième anniversaire
de son premier discours du budget, M.
Charles Dunning, ministre des Finan-
ces, avait un cadeau d'un goût fort dou-
teux à offrir à la population: un déficit
de $162,191,000 en plus de quelques nou-
veaux impôts dont le consommateur

fera les frais. Ce déficit vaut pour l'an-
née financière qui vient de se terminer.
Il comprend fort exactement le surplus
des dépenses sur les recettes fédérales,
soit le déficit du C.N.R., les déboursés
Imputables sur le capital, l'assistance
aux provinces et aux chômeurs. Détail
caractéristique d’une dernière année de
régime politique (le budget Dunning
couvre en effet six mois de l’adminis-
tration conservatrice), tandis que les
dépenses extraordinaires enregistrent
une diminution de $2,500,000, les frais
administratifs ordinaires sont à la haus-

se de $14,287,000.
Le résultat net des opérations finan- :

cières se résume en un accroissement de

la dette. Ajouté aux déficits précédents,

celui de 1935-1936 porte la dette fondée

à $3,207,000,000. Le passif total de l’ad-

ministration fédérale est de $3,432,000,-

000. Si l’on en déduit un actif de $424,-

000,000, la dette nette est ramenée à

$3,008,000,000. L'histoire de la crise est

inscrite dans ce chiffre. “A notre dé-

part, en août1930, a dit M. Dunning, la

dette nette du Dominion s’établissait à

$2,141,000,000. Elie a donc augmenté de

$867.000,000 en six ans. La dette fondée

totale s'est encore accrue de près d’un

milliard de dollars au cours de la rnême

période.” À remarquer que lon a dé-

pensé tout cet argent en pure perte

pratiquement puisque la richesse na-

tionale, au lieu de s'accroître, a dimi-

nué de plusieurs milliards de dollars

depuis 1930. Le chômage est presque

aussi général qu’au pire moment de la

dépression économique et les affaires ne

se portent guère mieux.

Cependant, au chapitre des affaires,

ce jugement ne doit pas être accepté
partout avec la même rigueur. Le com-

merce extérieur s'est amélioré, sans

toutefois avoir déterminé une amélio-

ration correspondante dans l'emploi.

Et malgré une balance favorable de no-

tre commerce visible, le ministre des

finances prévoit un déficit d'un peu

moins de $100,000,000 à la fin de la

présente année. C'est dire que le com-

merce extérieur tout seul — à moins que

n'interviennent des facteurs extraordi-

naires — ne rapportera ‘pas assez pour

combier le déficit prévu. Le ministre se

trouve donc obligé de recourir à l’impôt.

M. Dunning ne veut pas laisser la popu

lation sous une fausse impression. 1

lui demande de lourds sacrifices dans

l’espoir, non pas de boucler le budget,

mais de consolider le crédit national.

Tout d’abord, M. Dunning porte la

est très fort. Une taxe de vente de 6

pour 100 soulevait déjà des protesta-

tions: qu’en sera-t-il du nouvel impôt ?

La taxe de vente est payée par le con-

sommateur, puisque le fabricant la pas-

se à l'intermédiaire et que celui-ci la

passe à son tour à l’acheteur au comp-

toir. Elle a cet autre inconvénient d’é-

lever le coût de la vie hors de toute pro-

portion, car la plupart du temps on

profite même d'une légère augmenta-

tion de la taxe de vente pour hausser de

beaucoup les prix des marchandises.

Quoi qu’il en soit, le ministre prétend

qu’une taxe de vente de 8 pour 100 lui

apportera quelque $23,000,000 de plus.

Il ne modifie pas l'impôt sur le revenu

individuel, mais 11 porte de 131%, à 15

pour 100 l’impôt sur le revenu des com-

pagnies. Ce changement rendra envi-

ron $6,000,000 de plus au Trésor fédé-

ral.

- D'autres impôts sont changés mais

tls n'affecteront guère le Trésor. Le mi-

nistre compte surtout sur une trentaine

de millions de doiters de plus en impôts

directs. Il espère bien que, grâce à des

réductions du tarif douanier, la reprise

commerciale sera assez forte pour com-

bler le reste du déficit prévu, soit $70,-

000.000. Comme on le voit, le budget

Durining est surtout une belle pièce de

comptabilité. Tout y est clair, équilibré,

exact. Il se modele sur les budgets pré-

cédents. C'est surtout cela qu’on peut

lui reprocher. Il ne diffère en rien des

budgets antérieurs, alors que les temps

mêmes sont changés. Aucune mesure

n'est annoncée, à l’exception d’un pro-

jet de loi sur les chemins de fer, de na-
ture à réduire d’une façon absolument

tertaine le fardeau du contribuable. Le

t
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gouvernement ne se propose pas d'a-
border le problème du service des inté-
rêts, On nous demande des sacrifices
sous. la forme de nouveaux impôts et
lan prochain nous aurons encore à
payer environ $135,000,000 en intérêts et
à encaisser un déficit de près de $100,-

000,000. Le budget Dunning est certes ‘
un budget de crise. Mais un budget qui
ne donne pas suite aux enseignements
de la crise. :

Léopold RICHER.

 

BILLET

"ET VOILA LA FIN!
Qui sait st au moment où je mets

la main à la plume, les Italiens ne met-
tent pas les pieds dans la capitale du
Négus? Qu'ils y mettent les pieds, le
mal n’est pas si grand, puisque c’est une .
manière d'apporter la civilisation aux

barbares qui en ont besoin, L'Angleter-

re, il est vrai, se serait volontiers char- .

gée de ce ministère, elle dont le conqué-

rant apostolat, mais non les conquêtes

apostoliques, couvre d’un rouge sang lu

moitié du continent noir. L’Ethiopie s’of-

frait à point comme un fruit mûr au

premier venu; n’a-t-elle pas la forme .

d’une poire? Les crânes abyssins, de

même.
Déjà la Majesté salomonienne est en

route pour une terre inconnue, terre el

majesté sous la surveiliance du lion bri-

tannique.

fatres n’alldient pas un jour prochain

dans les montagnes du Chiré, st les tri-

bus n’entendaient rien aux félicités du

facisme, on le devine un peu. Le per-

dant aujourd'hui, ce n’est pas tant le

petit tsar éthiopien que son protecteur

saxon. Sélassié servira doucement de

polichinelle pour amuser la Société des

Nations et faire enrager l’Italiu irre-

denta.
mour pour rien.

Au fond, l'empereur déchu servira

également de poire pour la soif. Vous

me direz que voilà un tas de comparai-

sons décousues, mais je viens d'assister

à un congrès dont je n’ai gardé que des

crampes. Quand l’Angleterre gardait

Bonaparte dans l’Ile, c’éidit un petit peu

pour son plaisir, mais suriout pour lem-

bétement des Bourbons. Les princes dc

I Restauration eussent-ils paru trop

malcommodes, il n’y avait qu'à ouvrir la

cage d’où l’Aigle aurait repris son vol de

| clocher en clocher jusqu'aux hauteurs

de Notre-Dame. Voyez-vous d'ici décam-

per une fois de plus ie gros Louis XVIII

et toute l’Europe en mourir de rire ?

Dans toutes choses humaines — et

ceci s'adresse à Sa Majesté Hailé Sélas-

sié—, ii y a une part de comique. Du

moins, de consolant. Sans doute ce

sera un nouveau chômeur, mais qui

n'apparaîtra pas nécessairement sur la

liste que M. Hepburn veut faire moins

longue. Au besoin, s'il tient tant que 1

à travailler, le cinéma n'hésitera pas à

lui consacrer quelques cents pieds de bo-

bine. A moins, qu'il ne se fasse journa-

liste, s’il montre quelque vocation au

martyre. En somme, pas tellement à

plaindre que M. Mussolini dont les véri- |

tables ennuis commenceront avee l'or-|

ganisation de la nouvelle colonie. Et

c’est le vaincu d’aujourd’hui qui aura la

paix. La paix? mais oui. Car pourquoi

se bat-on, si ce n’est pour avoir la paix.

Il l’a, lui, le Lion de Juda. Alors, qu’il

ne se prenne qu’à lui-même et qu’il nous

fiche la paix!
TOUCHATOUT.

AU JOUR LE JOUR

Mauvais résultat

Les elections françaises, tenues hier, mar-

quent la victoire du Front populaire, coalition

des radicaux-socialistes, des socialistes et des

communistes, vaste groupement révolution-

naire qui s'est constitué sous l'influence de

Moscou. Pour la première fois dans l’histoire

de la République française, un cabinet ayant

en mains la machine électorale, a accepté,

pour assurer sa victoire, la protection bolché-

viste. Que résultera-t-il d’un gouvernement

qui sera constitué par un groupe d'hommes

politiques où dominent les socialistes et les

communistes?

Les candidats du Front populaire ont of-

fert un même programme qui, dans ses gran-

des lignes, peut se définir ainsi:

1. Lutte contre la crise du chomage et le

 

| déficit du budget par les moyens démocr-.i-

taxe de vente de 6 à 8 pour 100 Ce qui ques, suivant le plan général du “New Deal”

du président Roosveelt.

2. Campagne contre la guerre, basée sur

la coopération de la S. D. N., de la Petite En-

tente (Tchécoslovagste), Roumanie et Yougo-

slavie), et de l’Union Soviétique, en opposition

à la politique agressive du chancelier Hitler.

3. Guerre contre le fascisme intérieur par

la suppression des “Croix de Feu” et des ligues

politiques paramilitaires.

Le Front populaire est oposé à la politique

de rap»nrochement avec l'Allemagne et favo-

rable à la politique anglaise contre l'Italie. Il

ne veut pas traiter avec les représentants de

pays qui, comme l'Allemagne et l'Italie, sont

sous un régime de dictature. Ce qui explique

son attitude sontre les ligues nationales fran-

çaises, qui réprésentent actuellement la seule

arme sérieuse et efficace contre un coup de

force révolutionnaire.
Que les nouvelles élections mènent à la

guerre civile, nous n'en serions nullement

étonnés, à moins que les radicaux-socialistes

qui se sont fourvoyés avec les socialistes et

les communistes ne lâchent leurs alliés et don-

nent leur appui au centre et à la droite afin

de constituer le gouvernement autoritaire

dont la France a besoin plus que jamais.

Autriche et Allemagne

Un des premiers hommes d'Etat autri-
chiens disait, il y a quelque temps: “N’oubliez
pas que la question d'Autriche est beaucoup

plus importante pour la paix de l’Europe que

la question d’Abyssinie.” L'Italie est le prin-
cipal protecteur de l'Autriche. C’est Mussoli-
ni qui, lors du sauvage assassinat de Dollfuss,

ja sauvé ce pays de l'attaque qui se préparait

contre lui et qui avait déjà reçu un commen-

cement d'exécution. Sans la mobilisation de

deux divisions italiennes, prêtes à passer la

frontière et à marcher sur Vienne, tes légions

des nazis autrichiens, formées, équipées et en-

LoTR

Qu’en drrivera-t-il, si les af- '

John Bull n’a pas inventé l’hu-

 

trainées par l'Allemagne auraient envahi l’Au-
‘ triche, et nul ne peut savoir ce qui serait ar-
rivé. L'Anschiuss aurait été probablement un
. {ait accompli.

I Les observateurs politiques constatent que
; le danger n’est pas moiudre à l’heure actuelle,
. et que Hitler frapperait au bon moment ai les
nazistes autrichiens réussissaient un coup

- d'Etat. Car la situation est instable en Eu-
i rope et les anciens alliés sont plus divisés que
jamais.

| Berlin rejette avec animosité le bien fondé

, de ces rumeurs.
] “11 est vraiment inutile, dit un communiqué

officiel, de démentir de tels bruits, qui sont une

tentative, aussi malicieuse que discourtoise
d'empoisonner et d'aigrir les relations interna-

: Monales.

‘La preuve en est que l'Allemagne à con-

sidéré comme sa tâche la plus importante d’é-

: claircir l'atmosphère politique européenne, tan-

dis que d'autres cherchent par des moyens ir-

responsables d'engendrer Je doute et la méfian-

ce dans l'opinion du public européen.”

L'indépendance de l'Autriche est nécessairg

à l'équilibre et à la paix de l'Europe. Mais si

* France, l'Angleterre et l'Italie continuent d’être

divisées et si l’alliance franco-soviétique accroît
la menace révolutionnaire, cette indépendance
pourra-t-elle être longtemps sauvegardée ?

Rien de nouveau sous le soleil

Dans son édition du 18 avril, “Je suis

Partout”, Pierre Gaxotte fait les commentai-

res suivants, après avoir jeté un regard sur

ig liste des aspirants-députés: “Dans 8 jours, i

la France va voter. Lorsqu'on parcourt les

listes des candidats, on est d’abord frappé par

l'extraordinaire médiocrité des futurs repré-

sentants du peuple. A part quelques honora-

‘ bles exceptions, il est évident que le niveau

parlementaire s'abaisse de législature en lé-

gislature. Etre député, ce n’est plus repré-

senter ses concitoyns. C'est faire un métier

qui ne demande aucune connaissance spéciale;

c'est le métier des ratés et des aigris, des

avocats sans cause, des médecins sans clien-

tèle, des industriels en difficultés, des journa-

listes sans talent et des professseurs qui ne

veulent pas professer. C’est une des causes

de la décadence du régime. Il n'y a plus au

Parlement d'hommes qui inspirent confiance

au pays. Il n’y en a même plus dont le nom

parle à l'esprit de la masse . . .”

Des élections générales auront lieu en Bel-

gique, le 24 mai. La campagne électorale bat

son plein. Est-elle beaucoup différente des

luttes politiques des autres pays? La “Revue

Catholique des idées et des faits” de Bruxel-

les nous raconte un peu ce qui se passe chez

elle: “Quand, en démocratie politique, une

campagne électorale est ouverte, la Vérité

part en vacances. L’équité aussi, et même trop

souvent, le simple bon sers. Et en ce prin-

temps de 1936, les circonstances sont telles

que le bain de calomnies et de mensonges,

le bain de boue que va prendre la Belgique

pourrait bien battre tous les records comme

Jensité et comme parfum. Nous allons être

servis! Sous le prétexte de nous débarbouil-

er, une officine s'est ouverte qui non seule-

ment remue la boue existante, mais en crée

»t en déverse à jet continu. Et ce pseudo-

rettoyage s'opère aux cris de: Propreté! Pro-

reté! Et on salit bien plus qu’on n'épure. Et

n ment bien plus qu'on ne démasque. Et on

alomnie bien plus qu'on ne dénonce. Et on

iffame bien plus qu’on ne stigmatise.”

Y aurait-il beaucoup à changer à ces di-

‘erses expressions d'opinion pour qu’elles re-

résentent exactement la physionomie de nos

attes électorales et la constitution de nos Par-

ements? Les politiciens sont à l'oeuvre par-

out et ils sont passés maîtres dans l'art de

‘oîler la vérité, d’égarer l'électorat, de pous-

ier jusqu’au paroxysme les passions populai-

es. Partout, l’appétit du pouvoir justifie tou-

es les compromissions. En vérité, il n'y a

jen de nouveau sous le soleil, ni dans le

emps ni dans l’espace.

 

Ch. G.

 

IL Y A VINGT ANS
LE 4 MAI 1916

Le gouverneur en conseil, sur la recomman-
tation de M. Doherty, ministre de la justice,
‘éclare ne voir rien de répréhensible dans les

ü français dans les écoles primaires et qui
rivent les contribuables catholiques d'Ottawa
w droit de représentation. C'est la négation
es libertés minoritaires et constitutionnelles.
Le gouvernement fédéral dépose devant la

hambre la correspondance relative à la ques-
:91\ scolaire franco-ontarienne.

Patrick Pearse. James Connolly, Thomas
IcDonagh et Thomas J. Clark, chefs rebelles

1'landais, sont condamnés à mort et exécutés,
Sir Roger Casement subira son procès pour

aute trahison.
M. J.-A. Pinard, échevin, propose de con-

tir en parc l'île Porter.

A TRAVERS LES
JOURNAUX
Un peu de mesure!

_…«E CANADA — On a fait des obsêques mi-
“aires à M. Herman R. Magill qui mourut au
2:1d de la mine de Moose-River, Il n'y a rien
:' tonnant à cela. Puisqu'il était militaire, M.
'Æill aurait probablement eu les mêmes fu-
ié.‘ailles s'il était mort dans son lit.

‘fous comprenons moins bien que la victime
+e ce pénible accident soit considérée comme
* héros national. Les héros en cette affaire
ont les mineurs qui ont travaillé jour et nuit
t ont risqué cent fois leur vie pour délivrer
& trols hommes ensevelis vivants. Ceux-là
:uritent plus que des éloges. Et il est heureux
“uon n'ait pas oublié de les récompenser au-
tement.
Quant aux récits que l'on a faits du sauve-
ye à la radio et dans quelques journaux,
a 15 Approuvons parfaitement les sévères con-
<a "nations de plusieurs confrères de langue
n 'laise et surtout les justes remarques de
Ctiawa Journal.
le Journal prétend avec grand bon sens que

-’é ait nous couvrir de ridicule que de parler
© ct accident comme “d’une tragédie sans
‘& eille dans l'histoire de l’industrie minière”,
tt de faire appel pour décrire ses sentiments
re mots tels que “gigantesque” et “titanique”

1 n toute occasion nous devons blamer ceux
‘es nôtres qui imitent les façons désagréables
Az. ‘’aboyeurs” de Chicago. Malgré les mauvais
xemples qui nous viennent d'ailleurs, effor-
:.513-nous de garder le sens de la mesure, N'hé-
At ns Jamais à juger sévèrement les Canadiens
uf ont tendance à trouver les choses du Ca-
“m'a les “biggest in the world”. — H.G.
 

Il faut se garder d'étre un membre parasite

de ia société et lorsqu'on embrasse une profes-

qu, 1! faut se garder d'y être médiocre.

LACORDAIRE 
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La marine conadienne

La loi du service naval, un des projets de loi les plus com-
battus de l'administration Laurier, fut votée le 4 mai 1510. Elle
proposait 1a création d'une marine de guerre canadienne. C'était
une conséquence du retrait des escadrons anglais faisant le ser-
vice à Esquimait et à Halifax pour les concentrer dans la mer
britannique afin d'y faire face à la menace allemande. Deux
vieuxcroiseurs anglais, le “Niobe” et le “Rainbow”, furent trans-
formés en vaisseau-écoles pour fins d'entraînement des marins

tandis que l'on consacra une somme de dix millions à la construc-
tion de nouveaux navires. Les impérialistes qui critiquaient la
politique du gouvernement se déclarèrent favorables à une contri-
bution en argent à la marine impériale et tournaient en ridicule la

alifialent de ‘marine de fer-

HISTORIQUES =

 

tionnées. Tailles 14 à 44.
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Chacune est un nouveau modèle de printemps —
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trent en sa possession.
Richard-Willm et Edwige Feuil- | vendredi dernier,

lère tirent un excellent parti des
qui leur ont eté dévolus.

ouent avec tellement de naturei et f) ' : amille,
d'humanité que leurs personnages Maurice
n'ont rien de factice mais. au con-| ne
traire, semblent vivre d'une vie in- !
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souffle d'une émotion profonde.

Jean Galland, comme à son hab-
tude, se taille un gros succes dans:
un rôle épisodique que son talent: Nf. Passe quelque
et son autorité ne tardent pis a Mme Louis Martel.
mettre en rellef. Les scènes se de-

i Falls, jeudi.

suite nous ramener a plusieurs s‘è- |
cles en arrière.
N.B.—Ce film porte l'approbatiun Chutes-à-l'EsturgeoiL es-a- n, |

du Bureau de Censure de l'Associa- drnièr s :
tion St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
—— es

CARNETDE
FIELD. (ONT. lev: étaient ici
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Jeune bébé de M. Fili
FIELD. 4 (DNC) -- Mlle Ra-. e Filion.

chelle Vinet et Mme A. Laronde
jy Sont retournées à Ottawa apres un ; dimanche dernier,

séjour d'une semaine chez leurs pa- Mme J. Nadeau.
nts. :
Mlle Rachelle Coté. de Verner. a , Chutes-a-1'Esturgeon, et

passé une semaine chez Mil - ‘Pile Parties e Mi- ‘mond Grand'maison., de

Mme Décosse, de North-Bay, pas- ‘ dimanche.
Se quelques jours chez ses parents,
M. et Mme J. Beaupré
Mlle Rose Pressé, institutrice. est

-
a

sa famille à Verner.
M. l'abbé Vaillancourt. vicaire des : récemment.

M. et Mme Ubald Lamarre MChutes-à-l'Esturgeon, accompagné
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seront plus forts que l'on ne les
prévoit, à moins qu’il y ait un re-

virement subit du vent dans la fi-

nance de la province. D'une façon

générale, cependant, ces sautes de

vent sont excessivement rares dans

le monde de la finanre et de l’éco-

nomie politique. Les prévisions

budgétaires semblent être une for-

malité parlementaire à laquelle

personne n'attache beaucoup d’im-

portance. .

L'amendement rejeté

Comme tous ont pu le constater.

le vote qui rejeta l'amendement

de l'opposition au discours du trô-

ne par une majorité de six voix

fut précédé de longues discussions.

Cet amendement, à n’en pas dou-

ter, causa beaucoup d'embarras

au gouvernement. D'ailleurs, il

avait été rédigé un peu dans ce
but par l'opposition.

D'une part, si le gouvernement

votait contre cet amendement, il

(semblait, par là, ratifier les |

 
breux parjures politiques et les

falsification considérables des lis-

tes électorales au cours des derniè-
res élections provinciales. C’était
d'autant plus grave que ces par-
jures et ces falsifications sont

maintenant du domaine public. +

Tout le monde les connaît.
D'autre part, si le gouvernement

votait pour cet amendement il vo-
tait par le fait même pour la dé-
sapprobation du discours du trône.
Car. dans la procédure parlemen-
taire, l'on ne peut pas voter con-
‘tre le discours du trône. L'on ne
peut que le désapgrouver en fai-
sant voter un amendement.
Ce dilemme posé tacitement par

l'opposition était tres habile.
La façon dont le gouvernement

s’y prit pour se tirer de ce mau-
vais pas fut également tres ha-
bile. C'est l’hon. J.-E. Perreault,
procureur général, qui fut chargé

l d'exposer les raisons qui devraient
inciter la Chambre à voter contre
cet amendement. Sa plaidoirie fut
habile, mais, à certains moments,
{semblait assez peu convaincue.
j Le procureur général tenta de
prouver que cet amendement était
inopportun.

  

Burier se vit attaquer

Nul charme n'est pl-

Ne permettez donc

abimer cette beauté q

Les cosmétiques :

Des cosmétiques fan(

de minuscules flétrig
d’une Peau Cosméi
éviter ce danger, emp

de Toilette Lux avat

maquiller—TOUJOUI

ler coucher. Sa mous
nètre les pores, enlèt

de poussière et cosm

de, rend malheureux ceux qui en- : de quatre religieuses des Pilles
la Sagesse. était ici per affaire

Tis Mme Emile Bélanger. de Nort]
Bay, a passé Une semaine dans |

chez M. et Mme Eugè

M. et Mme A. Barrette et lei
térieure pui ue “Jeune fils. Arthur. Mlles A. Vésir

puissante. animés par le 4 D. Bigras, sont allés à Sturgeor

Mlle Marie-Rose Racette, de Ve1
temps

Mile Alma Perron est revem:
d'une promenade d'une quinzair

; de jours chez ses parents, à Ve

M. et Mme Savage. de River-Va.
chez M.

“Mathias Filion, lors de la mort ¢

; M. et Mme Louis Martel et le
; famille sont allés à River- Valle

visiter M.

MM. T. Gagné, et H. Gagné, d

;rendaient visite à Milles Gerva

M. et Mme Louis Brun avec le
famille sont allés rendre visite à |
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: M. et Mme Henri Hébert ont d
roulent d'abord à Budapest, à Rumx, : la douleur’ de perdre leur bébé dsur le front austro-i:alien. pouren- deux mois, la semaine dernière.

‘Mile Héléne Desjardins est all
visiter des parents et des amis at

semail

et Mn

M. BE
Sudbur

v et Mme H. Leblanc aux Chutes-
allée passer la fin de semaine dans| l'Esturgeon, dimanche dernier.|

{Brun a fait l'acquisition d'une au

  

 

  

  

de
eq

Deuxième Etoge.

Murphy-Gamble

 

Pour bien élever

votre enfant

“° Que vos enfants soient polis !

_ J'emprunte à Madame de Lambert, qui marque bien dons
ses écrits le passage du XVIle au XVIIIe siècle, cette définition un
peu longue, mais exacte, de lc politesse :
_ ‘Lo vraie politesse est modeste, et comme elle cherche o

plaire, elle sait que les moyens pour y réussir sont de faire sentir
qu'on ne se préfère pas oux autres, qu'on leur donne le premier
rang dans son estime.

L'exacte politesse défend qu'on étale avec houteur son esprit

et ses talents. || y à aussi de lo dureté à se montrer heureux &
lo vue de certains malheurs. || ne fout que du monde pour polu
les manières, mais 11 faut beaucoup de délicatesse pour fairt

passer la politesse jusqu'à l'esprit. Avec une politesse fine et dés
licate, on vous passe bien des défouts et on étend vos bonnes
qualités. Ceux qui manquent de manières ont plus besoin de quel-
ques qualités solides et leur réputation se forme lentement. Entin,
la politesse coûte peu et rend beaucoup "

_ En résumé, être poli, c'est être modeste, simple ou bon.
Voità ce que les parents doivent s'efforcer de foire comprendre
à leurs enfants. Il ne s'agit pas de protocole, de convenances
mondaines, de tenue officielle; rien ne sert de savoir quel est le
dernier salut à la mode, ou de connaître toutes les règles de pré-
séance. La vraie politesse port du coeur; un enfonf élevé dans
des sentiments d'altruisme, habitué à s'oublier pour les autres,

sera toujours poli, n'eût-il jamais appris les règles de la Civilité
la plus primitive.

Ce qui s'écrivait au XVIIIe siècle est trop oublié aujourd'hui
et depuis longtemps. Je relève ce que remarquatt dans la seconde
moitié du XIXe siècle un éducateur: ‘’Je ne crois pas trop médire
de notre siècle, en disant que les hommes sont devenus plus
rudes qu'ils ne l’étaient jadis; la courtoisie des antiques moeurs
est oubliée et dédaignée. Les étrangers ont déteint sur nous:
les études scientifiques ne donnent pas l'urbanité, la délicatesse
des études littéraires; les affaires d'argent endurcissent, les habi-
tués des clubs et des cafés ne sont pas raffinés; on est moins
doux, moins humain, moins bon.‘

Nos deux auteurs sont d'accord sur les bases de la politesse:
nous enconcluerons que le meilleur moyen d’inspirer cette grande
et précieuse qualité a vos enfants, c'est de leur former d'abord
l'espritet le coeur, puis de leur donner vous-mémes le bon exem-
ple. S'ils sont convaincus qu'ils doivent avoir des égards pour
tout le monde et aimer leur prochain, si, de plus, «ls vous voient
toujours dignes, toujours convenables dans vos paroles, vos actes
vos manières, vos rapports avec les outres, peu à peu ils marche-
ront sur vos traces et vous ressembleront. Tenez à ce que dans
a famille, entre les fréres et les soeurs, régne toujours cette ama-
bilite, cette complaisance, qui procèdent d'un vrai sentiment d’af-

n.

AAA,

+

plaisir et pratiquer lo charité qu

ne l'admettez pas.
prêt quond :l fout sortir,
d'heure oprès l'heure convenue,
des gens mal élevés, mais
veulent pas être pour autrui u
désagréments.

Apprenez à vos enfants à
âgées, à offrir
pas, sq en omnibus, soit dons
plement quand on Jes questionne,
Apprenez-leur é savoir ottendr
gestes de révoltés:

qu’ils doivent être
hebillées, d'une si
heureux, les plus

Que ne pui
nécessité d'incul
tesse basée
nération

 

MASSACRE DE
- LA CAPITALE...
(Suite de la première page)

rue rapidement, si les routes sont
en bon état pour laisesr pascer les
camions. En Italic, on a alle ue

| célébrer la victoire finale Le géne-
ral Graziani a déjà annonce que la
capture de Sasa Baneh ei de Dag- 4 8ah bur avait mis fin a4 la guerre

A LG de fer de la capitale a Djibouui
4 étant coupé dans le voisinage de

sur le front de la Somalie Addis
Abéba étant capturé et le chemin

M1 Harrar, la campagne des deux ar-

tions au cours des dernières élec- {bill du chômage, il n’en a été nul-
| tions, ajouta-t-il. Mais nous n’a-|lement question jusqu'ici. Et les
(Lens pas de preuves officielles de- bills de Montréal et de Québec ne
vant la Chambre. Nous ne pou-(sont pas encore imprimés

à mées italiennes dans l'est de l'Afri-
il que sera complète.

LE MASSACRE
(Par la Presse Associée et d'autr2s

correspondants américains)
ADDIS ABEBA. 4—Des énieutiers

d et des piliards ont mis en ruines la
À capitale de l'Ethiop'e, avant qu'ell>

4 soit occupée par l'armée italienne.
| Pendant deux jours ils ont dévasté
Addis Abéba, y ont mis le feu et
tué plusieurs personnes. dont une
Américaine. .
Le quartier commercial de la .il-

le a été ravagé. on y voit des cada-
vres dans les rues, les édifices du
gouvernement ont été assiégés et
certaines missions et quartiers de
légations ont été attaqués. Hier soir°

la (Pintucependant, les bandits ont été forcés
de défendre leur butin contre les

NOUV, EI
I vous avez chez vous
pour cela de peintu

. … . OÙ Si VOUS avez un ;
n'aimez pas l'atmosphère
votre propre beauté; ay4

EMPLC
Une peinture de qualité

vant être très ‘intéressante.
L'on espère pouvoir faire passer

le bill des pensions de vieillesse
au Conseil législatif mercredi pro-

Il y a probablement chain. Quant aux crédits agrico-
eu des parjures et des faisifica-|les. au bureau de placement, au

soldats. Les pillards ont gagné Jes
collines et on dit que les Italiens

sont arrivés dans la plaine d'Akaki,
stué à dix milles seulement de Ja
capitale.
La seule étrangère qui ait pec

pendant ces deux jours de terreur
est Mme N.-A. Stadin, épouse d’un
pasteur protestant américain. Elie

fut tuée pendant sch sommeil hier
matin par une balle Les femmes
et les enfarts américains qui
s'étaient réfugiés à la légation des
Etats-Unis se sont rendus hier «ir
à la légation anglaise. Mme Cor-
nelius van H. Engert, épouse du
ministre américain, est demeurée à
Is légation avec son mar! et les
hommes du personnel.

Le Dr T.-A. LambiedeToronto.

pienne, « été attaqué par des ben-
dits, mais les memtres de son per-
sonnel se sont berricadés en arnè- chef dy service de la mission étht-- |

Reprenez vos enfants chaque fois qu'ils manquent de res-
pect ou de bonne humeur, soit dans leurs paroles, leur tenue
leurs manières envers vous ou envers les autres. ‘ '

ils vous répondent que les convenances les génent, faites-
leur comprendre que, dans la vie, il fout savoir se gêner pour faire

i est la vraie politesse.
Une faute très grove contre lo politesse, c’est l’inexactitude:

Se trouver en retard pour les repos, n'être pas
arriver à un rendez-vous un quart

ce sont des bagatelles oux yeux
choses importantes pour ceux qui ne

n sujet constant d'ennuis et de

céder le pos aux personnes plus| .. . ;eur siège ou leur place à celles qui n'en trouvent
un lieu public; à répondre sim-
sans affectation, ni airs grognons.

; ttendre sans impatience, murmures et
savoir écouter sans interrompre |i a personnequi leur parle. même si son discours est ennuyeux Dites-leur

polis non pas seulement avec les personnes bien
tuation élevée, mais encore avec les plus mal-
misérables qu'ils rencontrent sur leur chemin
S-1& convaincre tous les parents de !'impérieuse
quer & leurs enfants les principes de cette poli-be sur la bonté et lo générosité ! Si notre nouvelle gé-était polie, que de questions sociales elle résoudrait !

Jehanne DORVEAUX.

(Tous droits réservés }

 

re de fils barbelés ont tri
des assaillants et en ont tuéPr
blessé un autre. Le Dr Melley, chet
de l'unité de la croix rouge ang'a:-
se, a été grièvement blessé en vou-
lant secourir les blessés des res
On a opéré sur lui la transfusion
du sang et on espère le réchaprer.
Dans le centre de la ville, huit

personnes au moins ont élé tuées.
On ne connalt pas le nombre des
blessées. Un combat désespéré a été
livré autour de l'édifice du trésor
du gouvernement. et on réussit fina-
lement à saisir l'or de l'Etat. ny
eut explosion dans ies magasins de
munitions du gouvernementet l'edi…
fice des douanes et le bureau de
poste furent détruite par le feu. de
même que tout le quartier comme:-

Lorsque les émeutiers se retiré-
| rent, 1 ne resta plus que les guer-
capltae tribus de Galla dans ia

e pourae» la défendre contre les

(Presse Canadienne;
TORONTO, 4. — La plupart des

pasteurs canadiens à Addis Abéba
ont été transportés hors de ia zone
dangereuse, a-t-on 8ppris ici. Le
Dr et Mme R. Hooper sont partis
pour l'Angleterre, et le Dr et Mere
Roberts sont partis pour le sud de
I’Ethiopie. Les trois seuls qui peu-
vent être encore dans la capitaie
soni Mlle P. MaeLuckie et le Di
el. Mme T.-A. Lambie. Ces deux
derniers sont cependa -
éthiopiens. pendant citoyeus

| Perdrix hongroises
i EDMONTON, 4.—Les offiri-rs de
l'association de protection du puis-
son et du gibier du nord de l'AJ-
berta expriment Ja crainte que ier
perdrix hongrowses alent diminué
grandement pendant le rigoureux
hiver que nous avons eu. C-3 oi-
seaux furent importés 1] y a quel-
ques années et leur nombre = aug-
menté considérablement, Lenuis la
fonte de la neige, un grand nombre
de perdrix ont été trouvées mortes.

remets

En connalssant les occasions
; d'achats qui se présentent
ith que jour, vous tirez de
votre dollar toute la valeur

 
; qu’il soit postible d’en tirer.
‘Les annonces vous disent où
; et comment acheter. h

a
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Le journal quotidien spécialement dévoud
aux intérêts de Hull et de la réglen.

Le journal qui à la plus tort tirage
dans Hull et la région.

   

  
 

L’UNILINGUISME
Un citoyen de Huil veut du français au ministère du revenu

national. — La division de l'impôt sur le revenu ne se
soucle apparemment pas d’envoyer des requs entière-
ment français à ceux qui font leur rapport en français
£ur le revenu.

Le ministère du revenu national finira-t-il par pratiquer
le bilinguisme parfait ? C’est la question que sc pose un de |
nos amis de Hull.

Ce citoyen faisait récemment rapport sur son revenu de
l'année. Il s'attendait de recevoir un reçu provisoire entière-
Ment en français. Celui-ci vient d'arriver. La formule gé-
nérale est bilingue. Mais les blancs pour l'adresse, la date et
le montant de la taxe sont remplis en anglais. Cet ami
s'étonne. Et pour cause.

Ce n’est pas, en effet, la première fois que le ministère
du revenu national! agit de la sorte envers ce citoyen. L'an
dernier, la même chose est arrivée. Un fonctionnaire de la

ÉÉEEEEREEEAAAEEHHEEES

    

  
   

 

  
     

L'exposition
l'industrie et

La compagnie E.-B. Eddy est animée du même esprit
de progrès et d'endurance que lui a donné son
fondateur.

ee. RIBS
JUsQqU'au Pas.

Vous ne sauriez imaginer rien de
plus pratique ou de plus facile A

nnfectionner. Elle prend

um de tissu et est peu coûteuse.

tive sorient

De la cotonnade imprimée en des -
“ins de pois, quadrillés nn ravés

pst splendide pour porter en ville
‘été,

Le style Nn 2927 ga présente dans

es tailles 14, 18, 18 ans, 38, 38 et 4N division de l'impôt sur le revenu, ignorant le français, avait
commis, de plus, une erreur fâcheuse. Parce que le prénom,|
très commun de ce citoyen, se terminait par un e muet, il |

s'imagina qu'il avait affaire à une femme et M. ...X deve-
nait Miss .. .X.

Notre ami attira l'attention du ministère là-dessus en
ces termes: “Je crols que c'est le manque d'attention plutôt
que le manque de compétence ou de bonne volonté qui a fait

que le reçu ci-inclus m'a été adressé en anglais, bien que j'ai
fait mon rapport en français. Veuillez remarquer aussi que

le nom “Aurèle” est un nom masculin. S'il vous plait, en-
voyez-moi un reçu corrigé par le retour du courrier.”

Une semaine plus tard, l'inspecteur de l'impôt sur le
revenu répondait: “Je vous remercie de votre lettre du 8 cou-
rant, attirant à mon attention l'erreur de votre reçu pour

1934. Ce reçu est maintenant corrigé et je vous le retourne.

Je regrette le trouble que ceci vous a occasionné.” Un fonc-

tionnaire avait effacé les mots anglais qui remplissaient les

vides pour y substituer du français. Ce citoyen comptait que

la leçon aurait dû servir. Il n'en a été rien. Cette année, il

reoit un reçu, dont les blancs sont remplis en anglais.

Bien que la langue française soit officielle au Canada,

les services fédéraux se font toujours tirer l'oreille pour pra-

tiquer le bilinguisme. Dans le cas présent, faut-il voir un

manque d'attention, de compétence ou de bonne volonté ?

C’est au service de l'impôt sur le revenu d'en chercher la

cause. L'an dernier, l'inspecteur de cette division prétendait

qu’il y avait eu erreur ? Lorsque ce citoyen lui demandera,

cette année, de lui donner un autre reçu en français, invo-

quera-t-il le même prétexte ? Si oui. le public sera en droit

de se demander si le ministère a le nombre de fonctionnaires

bilingues nécessaire pour assurer le service français dans sa

division. Cette répétition d’erreurs ne traduit-elle pas alors de

l'incompétence ? En tout cas, ce contribuable de langue

française veut des reçus entièrement en français. Au minis-

1 d'en donner.tère du revenu nationa co cost |

Vétille, dira-t-on. Pourquoi être aussi méticuleu

pour ne J'avoir pas été assez dans le passé, que l'on ne prat’-

que pas aujourd’hui parfaitementle bilinguisme dans le one

tionnarisme fédéral. Nous y avons des droits. Les autres £

ont. Nous respectons les leurs. Qu'on respecte les nôtres. Là

la question.est, au fond, toute la q Camille L'HEUREUX.

er

: . Jos. Kirk, Académie

Funérailles de DEV Soe u oLucien: Marie,

Mme Ed. Neville
Soeur

  

Mme A. Savard, M. J. Petitclerc.

i M. Couroux., Mme Riel, M. F. Da-

En l'église Notre-Dame jeudi

dernier ont eu lieu les funérailles

de Mme Edgar Neville, née Alice

Mathieu, décédée à l'âge de 37 ans.

Le R. P. J. Laferté a célébré le

service funèbre et l'innumation se

fit au cimetière d'Aylmer.

Conduisaient le deuil: Edgar

Neville, son époux; Narcisse Ma-

thieu. son pere; Guy Neville, son

fils; Jos. Kirk, son beau-frère.

Suivaient aussi le cortège, MM.

Charles Briand, Henri Lalonde,

Dr J.-E. Champagne, Fernand

Briand, B. Briand, G. Peland, L.

Fortier, D. Navion. André Fou-

cault, F. Michaud, R. Foucault, B.

Foucault, H. Burnell, F. Poritz,

M. Durocher. H. Raizenne,

Cayer. J.-B. Cloutier, F. Caron, P.

Reynolds, W. Germain, L. Four-

nier. Alb. Fournier, L.

A. Pelletier, J. Beauchamp. À. Fa-

hey. J. Abbott, F. Bourgeau, A.

Lévesque, A. Labelle. M. Duguay.

M. Thibault.

. SYMPATHIES

Les personnes suivantes out ex-

primé leurs sympathies à la fa-

mille par l'offrande de bouquets|

spirituels et de fleurs: _Lemieux-

Dompierre, Mme O. Lemieux, Mme

Ducharme, M, E. Barbeau, M. H.

Raizenne, M. S. Cousineau. Mlle

‘A. Séguin, M. M. Durocher, M. F.

Michaud, M. B. Briand. M. À.

Montmigny. Mile A. Vézina, M.

L. Lafrance. J. R. Booth Paper

Mill. Dr et Mme J. Champagne.

L. Guévremont, C. Phillip, E. Lu-

signan. Ch. Briand, Henri Lalande,

E. Pilon. F. Garvin, Mlle Trem-

er

 

 

LUNDI, MARDI — 4-5 Mal

“STRIKE ME PINK"
avec

Eddis CANTOR et Eddie MERMAN

“GRAND EXIT”
avec

Edmund LOWE ot Ann SOTHERN

G. |

Fournier,:

   

 

ville de Hultels que

tarifaires.

ASSURANCE-
Nous sommes heureux de rappeler aux propriétaires d'automobl-
les que nous écrivons l'assurance-automobile dans Hull,
uelques années déjà. aux taux en vigueur pour la ville d'Ottawa.

Foren com une diminution d'environ 407- sur les taux pour la
publiés

Underwriters Association et exigés par toutes

vitz, Académie Ste-Marie,

! Blanche-Thérese, M. A. Foucault,

'M. L. Bélanger, Local Dominion

73, J.-B. Cloutier, Mme P. Trem-

blay. Mme M. Mathieu, M. J.-B.  

pouces de buste. La taille 16 exige 3

3-8 verges d'un tissu ds 39 pouces

ver 2 1-1 verges de plissé d'un
poire,

Le livret de modes ne coûte aus
5 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyez 20 cents en timbres ou
argent (argent de préférence) pour

le patron. Ecrivez lisiblement vo-
re nom, adresse et le numéro du
tyle. N'oubliez pas Ce mention-
er la tallle que vous désirez.

Adressez vos commandes au Sér-
ice des Modes, Journal “Le
roit”. Ottawa, Ont.
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LES RESEAUX |
NBC (réseau bleu) (WJ7)

WJZ: WBAL, WBZ, WBZA,
WHAM, KDKA, WJR. WENR.

NBC (réseau ronge) (WEAF)
‘VEAF: WCAE, WTAM, VWJ,
WLW, WGY WJAR, WHO.
WMAQ, WOW. WTIC, WRVA,
WSM.

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR, NKBW,
CKLW. WCAU, WBBM, WPQ, |
WHAS, KMOX, WLBW
WCCO, CRAC, CFRB.  
EEE

6.00—Bourse
7,00—L'oncle Troy.

.00—A choisir.
30-—Voice of Firestone
.00-—City Improvement Leagus
J0—Orch. Alex Lajoie
00—L'heurs Contented
,30—Orchestre Ross Morgan.
Uü-—Les nouvelles
.13—Orchestre Mansfieid.
30—Spécial.
.00-—-Shandor.
.00—Orchestre Henry Busse
J0—Phil Ohman

CKCO—OTTAWA—1010
00—Va-tétéa.
.00—Musique de danse.

7.00—Symphonies.
7 15-~Variétés

* 71,30—Orzaniste.
{ 7.45—Nouvelles du vieux temps,

‘de semaine avant le départ d’Ot-
tawa de Mme Marjorie Thomson.

réal, chez sa soeur Mme Kenneth
Dowd.

| chance de Montréal sont de pasg
sage à l'hôtel Windsor de Hull de

 

régionale de
du commerce.

  Plusieurs entrepreneurs ont

  

   

IMPORTANIE
ASSEMBLÉE
DU BATIMENT

 

    

 

demandé de reviser lis
salaires à être payés dars 

  

Carnet

Mondain
Mme Edgar Hardy a reçu en fin
 

e . +

Mme Herbert Gordon est à Mont-  
Mme Robert Fraser, qui a sejour-

né à Oltawa, est retournée à Brid-
: gewater, Nouvelle-Ecosse,

° . . E

MM. P-E. Boileau et René La+

puis une quinzaine. a
° e e 2

M Elzéar Dallaire et Mlle Lays:
rette Dallaire, de GrandMeére off}.
visité des parents et amis a Otta A or

se
SR

. . . L

L'hon. et Mme J.-E. Michatid:
ont reçu, hier, à l'heure du thé. &.
Montréal Fr

. . « Fe

Mlle Louise de Lotbinire-HaF--
wood a reçu. samedi, à l'heure dû
thé, en l'honneur de Mlle Marguén
rite Duchastel de Montrouge. By
Québec Hi

» « . La

Le capitaine et Mme P.-L. Mis
gnault sont partis pour Montréal, où
ils résideront à l'avenir.

8.00—Jane Grey.
8.00—Albert Flowers.
9.15—A chotair.
9.30—Orchestre du Gatineau.
0.00—Dorothy Black, pianiste.
0.15—Orcheætre du Standiah Hall.

baryton. > . ’ .
Les Tertiaires dominicaines ong

eu un thé, à la salle Albert-ig
Grand, hier après-midi. auquel! leurs
amis étaient invités. L'orchestre et Poirier, Mlle D. Tremblay.

ET2 =

 

PROCHAINS |

| Evénements
|

| Sous cette rubrique sont an- |

noncés les événements prochains| |

tels que Assemblées” banquets. ||
parties de cartes, séances, etc.

Tarif, 8 sous du mot. Minimum

$1.00. 

 

: Association des Peintres et
Electriciens: ;

| Ce soir. il y a assemblée régulière
à 8 h. 15 à la Bourse du Travail.
| Tous les membres sont priés d'tre

{ présents.

! Comité d’Amusements:
| Le Comité tiendra une courte réu-
{ niOn ce soir à 8 h. 15. Avis aux in-

téressés.
Comité Conjoint des Barbiers:
Le Comité se réunit ce soir à 8

h. 15 pour discuter des questions
importantes. Les membres doivent |
tre présents.
Syndicat Interprofessionnel:

11 y aura une assemblée du 8yn-
dicat Interprofessionnel ce soir à
8 h. 15. Les membres doivent se fai-
re un devoir d'y assister.

Le Secrétaire.
Err

~

CLAPBOARD, V-JOINT,
Planchers de Pin Blanc.

a $35.00 le mille.

Portes intérieures et ex-
térieures en pin, 1 pouce
et demi, toutes les gran-

deurs, $2.85.

A. AMYOT
Manufacturier. Marchand

de Bois
275 Blvd St-Joseph, Hull, Qué.

Sherwood 2525

 

  

  

  

 

 

 

  
    
   
    
   
  

      

  

 

  

  

    
  

  
   

   

 

  

     
  

 

AUTOMOBILE

depuis

par is Canadian Automobile |
les

i 11.30--Radio-Revue.

| 12.30--Musique de danse.
1.00—8péetal,

0.45—Orchestre du Glenles.
—_——————

Mardi, 5 mai, 1936

POSTES CANADIENS

le choeur des RR. PP. Dominicaink
firent les frais de la musique e: dû
chant. 5

° . . 4

CASEY - NEVILLE Ë
M. Georges-P. Casey, journalisté

d'Ottawa. a épousé samedi Mlle Ma=
ry-Dora Neville, en l'église St-Jeane
Baptiste de Pembroke. M. l'abbé
Quinn officiait au mariage. Les té-

CRCO—OTTAWA—380
8.00-—Programme religieux.
8.15--Déjeuner.

9.00—Disques. moins étaient M. Harry Neville et
Sopaques. Mlle Laura Neville. frère et soeurj
0.30—Spécial. !de la mariée. M. Casey est le fils
B1.00—Disques.

 

don
er

200Protme du mid! deM. et Mme Patrick-A. Caseyy
2.30—Pronostics et disques. awa Ë
2.45—Causerie.
100—Orch. du Cocoanut Grove.
1330reh. Rex Battle. IC, d

, anfare.ten Carnet du
{5.30—Disques.
8.00—Bourse e 2
.13—Hymnes.se cinema
7.00—-Pauline Wright, -
7.15—8hort Stories of ths Air,

TMNeo cosmmapoite. LUNDI LE 4 MAI 1936. ouveautés. ; “
8.00—Réve de vaise. mes - Tiles do famille au Capitol, au
.30—Jazz Nocturne ( ). -

5.00-—Mysterv House. M. J. Baker prie
hogoorient Beboes. sa .d

.30—Orch. du Château Frnotenac.11arn, Guerin,Fone d’étre candidat
11.30—Berceuse. —_

CKGO—OTTWA—1010 : TT
8.00— Danse. &
8.30—Airs vifs. x
8.45—Chants célébres
700—Musique symphonique
7.15—Comédie musicale.
730-—-Couleur magique.
7,45—-Musique du vieux temps

 
Un groupe d'une soixantaine de

contribuables réunis dernièrement
à la salle Lepage, a demandé à
l'échevin Jos. Baker d'être encore
candidat au siège No 2 du quar-

A
m
e

aetanerer. tier un. La requête fut présentée
8.30--Lewis-C. Hill par M.-J. Desfossés et appuyée
SaAllan Carr, ténor. par M. Léo-J. Bourgoin. Les deux
5 ch. de danse. ont félicité M. Baker pour son9.30—Orch. du Gatineau.
1000-Betty Hocking, chanteuse
10.15—Oreh. du Standish Hall,
10.45—Orch. du Glerles.

CKCH—HULL—1210
8.00—Horloge musical.
200-—Fanfare.
9.15—Musique populaire.
9.45—Chansonnettes françaises.
10.00—Variétés.
4Pour Vous

dévouement des deux dernières
années, le priant de vouloir bien

“le continuer.
Les autres orateurs furent MM.

Baker, François Tremblay, échevin
pour le siège No 1, Art. D'Aoust,
M. Charlebois et Edgar Robitaille.
Le président de l'assemblée était

M. Hermas Charette.
pe

Mesdames.

I
i
i
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12.00—8pécial.

115—Chansonnettes françaises.
5.30—Orch. Harry Reser
5.45—Jack et Jill.
6.30—En dinant.
7.00—Chansonnettes françaises.

Réclamation de

$9.598,88
7115—Cohen et Cohen. ¥ —1.30—Radlo.journal. 5
7.45—~Spécial. il La maison Boucher et frères. par
oy deaise, Zl ventremise de Me Léon Couture, a

: vue radiophonique inscrit. en cour supérieur de Hull,
200 -La demi heure Sociale ‘une réclamation de 89.598.88. contre9.30—Orch. Carl MacDonald.
1000-—Poèmes et Rêveries. 4 Charles Leduc. pour vente de mar-

¥ chandises.10.30—Orch. du Château Frontenac.
# —pamemmmsmnmnme

{ M. McGillivray

  
   

 

10.45-—Radio-journal
11.00—Programme de nuit.

CKAC -MONTREAL-130
f OD—Programme du foyre.
6.15—L'heure de ia vaise.

a
t
i

 

125Heurerecrentire ; meurt dimanche
iB 3332Chotalr. ¥ .

BL 8. 3 M. Hugh McGillivray. employé
2.00—Les vagabondsqu piano * des Postes pendant 44 ans. est décé-
9.13—Thérése Gagnon, chanteuse. | dé dimanche à la résidence de sa |
§ 30—Emission Fred Waring.
0.00—Bmission Grads. x; fille, Mme C.-Bruce Bell. 26 avenue

les localités de moins de
5.000 âmes pour les con-
trats de moins de $5.-
000.

Le comité conjoint de la construc -
tion, du district de Hull, a tenu,
une importante réunion, à la Bour-
se du ‘Travail. Les patrons et ‘
employés délégués des Syndicats i
la Construction étaient présents. L«
correspondance était des plus volu-
mineuses, Il a été décidé que le co-
Mité siégerait désormais, régulière-
ment, le deuxiéme mardi du me's
On a émis le voeu que les trois ¢ -
mités conjoints locaux aient le mé -
me aviseur légal. Plusieurs deman-
des de l'Association des Peintres e’
Electriciens ont été étudiées et zc-
cordées. Le comité a constitué un
Bureau d'Examinateurs pour les
peintres, composé de Raoul
Jacques, David Gaudreau. et John

]M.

— CALENDRIER —

- MARDI 5 MAI 1938 -- liée jour de l'année
Laver du soleil 437 — Lever de la lune 63%

Coucher du soleil 7.05 — Coucher de la lune 3.4

-

  

lle jeu, des taxis, du

“C’est un procés que nous allons
{aire duns la procaaine campagne
électorsie. Vous êtes ie Jury. Deux

homme: sont devant vous. Il vous
faudra <hoisir et rendre. suivant vo-
tre conscience, un verdict, le 36 mai,
dans l'intérêt de la réforme mora-
le et économique qui s'impose dans

la ville de Hull” C'est. en ces ter-
mes, que M. J.-A. Lalonde, candi-
dat à le. mairie de Hull, a parlé hier
soir, à quelques centaines d'élec-
teurs qui se sont rendus à l'hôtel de
ville pour écouter l'exposé de son
double programme.

M. Ti omas Moncien, un des chefs
de l'Association du Bien-Etre civi-

que, doit M. Lalonde est le candi-
dat, a expliqué le but de leur orga-
nisatior, et déclara que, si Hull
voulait se relever inaustriellement,

il fal’. d'abard commencer par se
relever moralement. “Il ne s'agit pas

de déklatérer conue notre ville,
nous aimerions mieux n'avoir qu'a
en dire du bien. mais il y a des
opéralt:ons douloureuses qui s'impo-

sent, ci. pour le bon renom et la
prospév‘té matérielle de notre vill»
il fau‘ s'attaquer au mal. Lépine. L'assemblée a étudié diver-

ses questions, dans lintért d'une |
mise en vigueur encore plus exac- -
te du contrat collectif de travail ré-
gional.

AMENDEMENTS
Plusieurs entrepreneurs ont de-

mandé de réviser les salaires à être
payés, ans les localités de moins de '
cing mille Ames, sur les contrats in- |
férieurs à cinq mille dollars. L'on |
prétend que l'échelle de salaires ac-
tuellement en force est trop élevée.
Les patrons et les ouvriers ont sé-|
rieusement étudié cette requête. Il
a été décidé de demander au Mi-
nistére du Travail, d'amender le
contrat actuel, à l'effet que les sa-
laires Suivants scient obligatoires,

mille âmes et sur les constructions
de moins de cinq mille dollars; bri-
queteur: $0.70 l'heure; maçer,
$0.70 l'heure; platrier: $0.60 l'heure;
menuisier-charpentier: $050 l'heu-
re; brasseur de célanité; $0.35 l'heu-
re; porteur d'oiseau: $0.35 l'heure;

Le comité conjoint espère que les
intéressés seront satisfaits de l'a-
mendement demandé.

PROCEDURES LEGALES
Devant l'apathie persistante et la

mauvaise foi de certains employ-
eurs, le comité conjoint s'est vu
dans l'obligation d'intenter des
poursuites légales. pour le respect
intégral des conditions de travail, ar
rêtés par le contrat collectif local.
Plusieurs de ces causes sont encore
devant les tribunaux civils. Le co-
mité a gagné la majorité des procès

{ intentés, Quelques causes ont été
| perdues pour avoir été mal données
par les réclamants. Il reste encore
pour environ cinq cents dollars de
réclamation de salaire, devant le co-
mité. Les employeurs ont promis de
régler devant le comité lui-même.

Le comité espère que la cour d'ap-
pel rendra sous peu, le jugement en
suspens de l'hon. juge J.-A. Cas-
grain.

CARTE DE COMPETENCE
Le comité s'est rendu compte, par

le rapport du secrétaire. que trop
de patrons. et de particuliers em-
ployaient des ouvriers de métier,

dans la construction, sans exiger ’

{| et les employés s'exposent à des pro-
céures légales, s'ils n'exigent pas ou i

{ ne possédent pas

7

il carte de compétence. Les employ:

;
le certificat de

qualification. Les syndiqués subis-
sent les examens devant leur orga-
nisation ouvriére et les non syndi-
qués devant un bureau d'examina-
teurs, dûment désigné par le comité
conjoint. L'honoraire de cing dollars
est exigé de ces derniers. Le comité
ne permettra à aucun "eintre, me-
nuisier, platrier, briqueteur ou ma-
çon d'exercer son métier sans êt:e
porteur de cette carte de compé-

se du Travail, pour informations
sur ce point de la loi des conven-
tions collectives.

RAPPORT ANNUEL
En vertu même de la loi et du co-

mité conjcint régional, les entre-
preneurs-généraux, les sous-entre-

i preneurs et toute personne qui em-
ploie un ou des ouvriers pour fin de

construction ou de réparation, est
tenu de verser Un pour cent au co-
mité conjoint, Un rapport est exigé
mensuellement du comité conjoint.
qui envoie les formules "ad hoc”.
Ceux qui négligent ou qui refusent
de remplir ce rapport et de l'en-
voyer au comité conjoint s'exposent

à des procédures légales. En géné-
(ral, ces rapports sont remplis. mais
11 y a encore trop de négligence de
la part de certains entrepreneurs

| régionaux. Le comité sera dans la
nécessité de sévir, sur ce point.

  
 

| Protestation

contre Church

E CHAMBRE DE COMMERCE

]
!

 

JUNIOR DE HULL SOUTIENT
QUE. MEME CORRIGEE, LA
DECLARATION DE M. T.-L.
CHURCH EST FAUSSE.

, La Chambre de commerce junior
| de Hull. par l'entremise de gon
exécutif, a protesté en fin de se-
maine contre les paroles que M. T-
L. Church. député fédéral de

| Broadview, & prononcées au parle-

dans les localités de moins de cing

tence. On doit s'adresser à la Bour- !

avons des devoirs à remplir pour
&mélio"er la situation morale de
notre ‘ille.” M. Moncion a dit. en-
tre au’res choses, que, si les mai.
sons d- paris sont illégales, il faut
les fer:ner. ¢

L'assemblée a été présidée par
MM. HFugène Landriault et Thomas
Monci,n. Ont aussi pris la parole
MM. Arthur D'Acust et
Robita lle.

LE CANDIDAT
“Le grand nombre de contribua-

| bles D ésents à cette assemblée est |
une f[reuve que la population de
Hull ‘zut un changement. s. décla-
ré M Lalonde. J'ai ét acllicité
pour “tre candidat aux prechiaines
électics, il y a déjà quelque temps.

‘par c:ux même qui me combattent
aujourd'hui, et j'ai refusé, parce
Qu'ils ne représentaient pas mes
ldées. Mais, lorsque le groupe
lu Bien-Etre civique s'est présenté
shez moi, j'ai consenti à appuyer

couleur de blanc: $0.35 l'heure; €UT programme de réforme morale,
drilleur: $0.35 l'heure; mécanicien Parce que cette association avaient
de machines fixes ou porlatives: les ‘lées qui cadraient avec les
$0.50 l'heure; peintre: $0.50 l'heure, |!Diennes.”

M. J.-A. Lalond: a lu alors les
¢ix articles du programme de ré-
sorme morale qu'il entend appli-
tuer dans la ville de Hull et que
I a soumis l'Association du Bien-
être civique:

1—N3US VOULONS une Cormmis-
sion de police active composée
d> citoyens et d'un représentant
d1 conseil:

2—* JUS VOULONS la fermeture
de toutes les places publiques
01 l'on joue à l'argent sous quei-
qe forme que ce soit;

—NOUS VOULONS qu'il soit dé-
findu aux hommes et aux fem-
ries de boire ensemble dans Lout
ewdroit public, de la bière ou
dzæs bolssons enivrantes, sauf
Fsndant les repas servis dans
les hôtels:

1—-NOUS VOULONS que les
"floor-show"”, “concours d'ama-
Leurs” et autres représentations
tquivalentes ne soient jamais
rermis dans tous les débits de
t oissons:

5—IOUS VOULONS la mise en
farce de tous (es règlements en
‘lgueur dans la ville.

5 NOUS VOULONS la fermeture
des clubs licenciés, le diman-
the:

7 -JOUS VOULONS la stricte ob-
:ervance de toutes lois ou regle-
‘nents en rapport avec ia vente
ie la boisson;

8--NVOUS VOULONS le contrôle le
dlus sévère des dépenses muni-
:tpales;

9--NOUS VOULONE le contrôle
absolu du louage des chambres
dans les hôtels;

10--NOUS VOULONS le contrôle
par la Commission de police des
licences de chauffeurs de taxi.

| DR a critiqué. continua M. La-
‘MM a critiqué, continua M. La-

lomle, certains articles de ce pro-
gra nme. On s'est demandé com-
ri. nous contrôlerons le louage
des chambres dans les hôtels. Rien
de plus facile avec de bons offi-
cier . On s'est demandé aussi pour-
!que le contrôle ces licences de
cha: ffeurs de taxi. Vous savez quil
y à eu des abus. Nous voulons que
le chauffeur de tax! qui se fasse
prerdre à en commettre perde pod
licerce d'opérer dans la ville.”
IT.OGRAMME ECONOMIQUE
M Lalonde passa ensuite a son

pregramme économique. Les sept
Prerlers articles regardent le chô-
mag. et les sept autres, le bien de

 

LALONDE EXPOSE
HIER SON PROGRAMME
MORALET ÉCONOMIQUE

oo |
Le candidat fait connaître son attitude à l'endroit,

des cafés, des tavernes, des clubs, des maisons!

Nous|

 la vile en général:

POUR LES CHOMEURS |
1- Leur donner l'avantage de fai-!

Te Lie ou deux journées d'ouvrage:
par semaine sans que leurs bons de
Secours soient affectés.
2- Je promets de faire une étude

appirfondie de la distribution des
SécoL.s de concert avec les membres
du Cymité afin d'améliorer le sort!
de noe ouvriers sans travail.
i~Je promet de me rendre a’

Québec pour discuter avec le Pre-
miter Ministre et notre député de
l'onpertunité de payer les secours
en arent comptant à condition que
Ce/. agents soient dépensés à Hull.
— A Ville sera divisée en sec-

tiens pour faciliter le travail des
chsmeurs c'est-à-dire que les chô-
Murs seront divisés par groupe et

  

QUARANTE-HEURES
Marionville. 4, 5, 6 mai.
FETE DU JOUR

8. Pie V. pape et confesseur.
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; ceplé par le gouvernement de Que-
| bec, les chômeurs recevront un sa-
‘latre fixe de 40 ou 45 de l'heure
‘d'après la régie du contrat collec-
juif de cette province ce qui veu.
i dire que le chômage sera exterminé.
| J'Approuve entièrement ce program-»
jme de Monsieur Bouchard qui veut
dire que chaque homme au lieu de
demander la charité à la Municipa-
lité donnera en retour de l'argent

: qu'il recevra son travail tel qu'un
honnête homme doit Je faire. |
POUR LE BIEN DE LA VILLE |
8.—Je promets de faire un releve,

.de tous les employés de la Corpe-|
;ratlon afin d'obtenir de ces der-
niers le meilleur rendement sur la,

‘base la plus économique possible. |
9.—Je promets que les travaux de

iia Ville seront faits à la fournée:
Dans le cas où la Ville ne sera!
| pas équippée pour certains travaux.,
je m'engage à faire employer des

‘hommes de Hull de préférence al
tous autres. !
:10—Je favoriserai toute organisa”|
| tion sportive honnête dans la Ville
et l'établissement des terrains de
jeux pour notre jeunesse.
11.—Je promets de pratiquer la

! plus stricte économie des argents du |

| (STORAGE)

s, du chômage, de l'industrie et || 133, rue Wrient
cle la ville en général. |I

i

}
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EMMAGASINAGE

de vos

FOURRURES
remarques bien Nous

2% emmagasinons les man-
teaux de draps.

Tel: Queen 7629
Tél: Sherwood 1637

MAURICE BEDARD
Entrepôt:   
 

- Hull
Bureau:

111, rue Sparks -— Ottawa

ue

 

IMPUOANTES
FUNÉRAILLES
DE M. GROULX

Un imposant cortege ac
compagne les restes à
Notre-Dame pour le

service.

DOUBLE DEUIL
Les imposantes 1unérailles de M

Emile Grouix. époux bien-aimé de
Rose-Alma Moreau ont eu lieu ce
matin au milieu aun grand con-
cours de parents et d'amis. C'était

! peuple et de bien müûrir Lous les|le deuxième deuil dans la famille
| projets qui me seront soumis.

12.—Je promets de donner tout le
| temps nécessaire à la Ville pour en

‘ Assurer son bon fonctionnement.

| 18—Je promet que mon premier
mouvement à l'Hôtel de ville, st je

Edgar: suis élu, sera d'obtenir la fermeture ;
des bars des hôtels le dimanche et
de m'occuper de mettre à exécution
le programme mes! de l'Associa-
tion du bien-être civ.que de Hull.

14—Je forme/a: cn comité com-
; posé d'hommes d'affaires les plus

‘en vue dans la Ville de Huil afin
; d'amener chez-nous de nouvelles
fhdustries dent nous avons tant de’

besoin.

le candidat a commenté chaque

point de ce programme éconnomi-
que. Il a fait un bel élogë du plan

Bouchard, en particulier. = 11 réus-

sit, les six a..tres articles qui con-
cernent le «bônsage, rit-il, seront
inutiles, À propos é« la fermeture

des bars le dimanche, M. [alonde a
déclaré qu'il ne veut pas la ferme-
ture des salles A diner pendant les

heures régulières de repas. ‘En cer-

tains endroits, il n'y a pas beau-
coup de différence, continua-t-il, en

tre le commerce Au dimanche et du
lundi, dans les bars. Il faut que le

dimanche. On veut de l'industrie.
ces bars ferment. C'est une honte

pour la ville de Hull de voir venir
d'ailleurs tant de gens boire lei le

dimanche. On veut de ‘induatrie.
Fort bien, mais commençons par e
début, et Téfaigons la réputation

morale de notre ville, en prenant

jes mesures nécessaires.”
LE “BIEN -ETRE CIVIQUE”

Au début de l'assemblée, M. Tho-
mas Moncion à exposé l'organisa-
tion et le but de l'Assoclation du
Bren-Ftre civique. “Notre but, dit-

Il est le relvement moral de notre
ville. 11 v a quelque rhose à amé-

ltorer.” M. Moncion cita les paroles
que M. P, Sparks, Important Indus-

triel de Hull, proroncaient À 1a

journée Industrielle Je la Cnzmhre
de commerce de Hüull en 1840. M.

Sparks avalt déclaré que les ma-

nufacturlers qui voulaient s'étahlir

Groulx depuis quinze jours.
Agé de 56 ans et 5 mois. M.

Groulx était le fils de M. et Mme
Arthur Groulx. décédés. Né à Ot-
tawa il demeurait à Hull depuis
un certain temps. 11 était employs
à l'Imprimérie Nationale depuls 28
ans. Il était parolissien bien connu
et hautement estimé de la paroisse

Notre-Dame de Huil
Le cortèxze funèbre a quitte la de-

raeure mortuaire 25, rue St-Laurent

à 7 nh. 45 pour se rendre a 1'sglise
pour service a 8 hevires et da là au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa
pour inhumation.

' Le R P. Gratton. OM.1., a fait
Ha levée du corps. Le R. P. Leduc.
O.M.1.. a chanté le service, assisté
des RR. PP. Shaffer. OMI. et
Champagne. OMI. comme diacre,
et sous-diacre
La chorale paroissiale fit les frais

du chant sous la direction de M.
Philias Thibault. M. Sylvio St-Louis

touchait l'orgue. A la sortie il y eut
marche funèbre. Ia chorale chan-

ta un cantique d'adieu.
Conduisalent le ceuil. ses fils,

MM. Eugène et Hector Groulx: ses
frères, MM. Edouard Groulx. de
Montréal, Joseph-Alphonse Groulx,

employé à la Chambre des com-
munes. Albert Groulx, président de
l'Association libéraie d'Ottawa et
président du cerce social &te-
Anne et Arthur Groulx, de Détroit:
son beau-frère, M. Hyacinthe Le-
febvre de Laprairie, cousin. M. Ar-
thur Beaulieu: neveu M Raoul
Groulx.
Reconnus dans le cortège funèbre,

MM. Aimé Soucy. E. Bérubé, A. Be-
noit, A. Labelle, E. Leclerc, J. Ray-
mond, E. Champagne. R. Grand-

maitre. N. Monette, I. Raymond,
E.-A. Bourque, A. DeBeaumont, O.

Duquette, J. Lefebvre, H. Groulx,
1.. Lafleur, CR, H. Croteau, G.

Massey, G. Bilodeau, L. Chénier.
L. Archambault. G.-O. Julien, C. De-
mers, H. Lefebvre, P. Lefebvre, B.
Archambault, E. Durocher, L.-J.
Gillette, H. Ménard vice-président
de la caisse populaire Ste-Anne, O.
Bureau. cercle socla! Ste-Anne, A.

fet posaient l'une de Jeurs premières! Leurin. M. Bailly, J-B. Parent. R.
questions eur les conditions socia-
lex, c'ert-à-dire hygiéniques et mn-
ralez de Hull. ‘Je crains, continuait
M. Sparks. que nous ne puissions

donner une réponse satisfaisante à

cette question. Il y à quelques mois,
je reçus un téléphone d'une grorre
compagnie de Montréal qui me di-
saît que l‘un de ses représentants
était à Ottawa et qu'il en était dis-

paru. Flle apinaît que celni-cl pour-

rait bien être à Hull. Un samedi.
j'entrepris de visiter vingt-cinq pla-

cen du bas-monde de Hull. J'ai été
choqué et honteurx de ce que f'ai

vu. À ce point de vue, les condi-
tions dans Hull sont une honte

pour la vilie. SI nous voulions que

Hul! devienne un grand centre in-

Austriel, ia premidre chnge que nous
devans faire est un nettovage. Hull

a une matvaire réputation. Partout
où vous allez au Canada, st vous di-;

tes que vous venez de Hull. vous
provoquer das sourirsa. Je ne cher-
che pas à déterminer jex responna-
hilités. Je ne sais qui doit ftre blâ-

mé, maix 1! faut faire quelque chose.
“Nous n'avons rien fait, continua
M Moncion. on à peu près rien.

DES RESULTATS

“L'orateur dit que, Van dernier.
quelques citosens de Hull, émus de
Ja situation actuelle. xe réunirent
pour en discuter et prendre les

ranyens de fairs un changement.

Nous avons fait une enquête et nous
avons constaté que les lois et rè-
glements étaient violés. Qu'an aille

| pag dire que naus ne voulons pas
d'hôtel. Noua en voulons. mais de

bien tenus, pour le bon renom de
notre ville ef pour amener das tou-

ristes, Québec fit faire ensuite [vi-

même une ennuête. T1 y a ey ror.

tains résultats. comme er fant fai

rertaines causes pour In traite den
hanches. L'un de ces enquêteurs m'a
déclaré que les confitinns étalent

anarmalex fel pour une ville de 30.

son Amer Nous avons protesté sn.

rite contre les flnnr-shovs: nn ler

a fait disparaître ”
M. T Moncion fit allusion ao tra-

| gique £vAnament Au 4 décambre der-

nier et déclara qua l'affaire avait

|
}

compagnies |

  
Nous sommes forcés décrire dans des compagnies indépendantes
en attendant que les com

 

    

   

ville, dont nous nous sommes

de ces bas taux.

   169, rue Principale, Hull

L / 9 mere

nies. faisant partie de l'Association
susdite. fassent droit aux légitimes demandes des citoyens de notre

depuis nombre d'années, ce qui ne saurait tarder.
Vous êtes cordialement invités à nous consulter afin de bénéiicier

Aimé Guertin & Cie
ASSUREURS

fait les \interprètes infatigables   
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Le médecin dit: #
Prenez la prescription

REINOL
Pour nettoyer votre rein

ar le mai de dos.arresiee

   

  
   
       

  

{53 ans et jouissait de l'estime gé- i

Melgund, après deux semaines de iment. 11 y a quelque temps. sur les
maladie. Il habitait Ottawa depuis [habitations de Hull.

Le Hansard avait d'abord rapporté
nérale de ses concitoyens Il était ique M. Church avait dit que les
une “véritable encyclopédie amb'- |taudis de Hull étaient dix fois pi-
lante”. ayant assisté à tous les dis- ‘res que tout ce qu'il avait vu A
cours et conférences importants New-York, M. Church vient de se
durant son séjour à Ottawa. D était [corriger et prétend qu'il a dit que
membre de l'A’ts and Letters Club. [les taudis de Hull sont aussi pires
Né dans le canton &e Nottawasa- que ceux de New-York. La Cham-

ga. en 1857, il enseigna dans l'ouest jbre de commerce junior de Hull
d'Ontario avant de venir travailler | proteste même contre cette correc-
dans le service des epargnes au mi- | tion, parce quelle prétend que la
nistère des postes TI prenait sa ville de Hull n'a pas de taudis au
retraite il vy & neui ans. II laisse [sent propre du mot et qu'elle n'en
quaire frères. Ses funérailles auront |a pas au sens où on le prend dans
lieu demain après-midi. la ville de New-York.

 

AUron' toujours le même ouvrage A! 4t4 tramée Aans des maisons de pa-
faire à chaque jour. Ces ouvrage] ris. C'est alors que le mouvement

Archambault, A. Deslauriers, Paul
Champagne. Roméo Quéry du
“Droit”, J. Tessier, W.-C. Labelle,
de la Caisse populaire Ste-Anne.
Me Aurèle Chartrand. Alonzo Re-

naud, conseiller de Deschêènez, Que.
R.-H. Gill, Mandoza Normand, re-
présentant l'Institut  Canadien-
Français, F.-W. Porter. A. Dallaire,
représentant les Forestiers Cathn-
liques, cour Ste-Anne, F. Tessier,
W. Durocher, L.-P. Beauparlant, 5.
Chanceller. Eric Quéry, échevin
d'Ottawa, M. Désy, N. Larocque,
Théophile Langlois, Alonzo Julien,
Abéria Bureau, Rosaire Schryburtb,
Maurice Lalonde. Albert Pinard.
Arthur Laperriere, W. Langevin.

Henri Rhéaume, commissaire d'éco-
le et plusieurs autres

Les Soeurs Grisrs de
assistalent en groupe

Le chanoine Myrand a récité les
dernière prières auprès de la dé-
poullle mortelle au cimetière

———encre tte

Assises criminelles
en juin dans Pontiac

CAMPBELL'S BAY, 4 — Les
assises criminedes du district de
Pontiac s'ouvriront ici le 26 juin
a-t-il été annoncé. Les causes à
entendre comprennent deux accu-
sations de meurtre contre Garfield
Peeples et Charles McDonald, de
Rapide-des - Joachims, Me J..O.
Laflarmme, de Campbell” Bay, ré-
cemment nommé substitut du pro-
cureur de la Couronne dans le dis-
trict, ne pourra pas agir comme
tel à ces assises, avant accepté au-
paravant de défendre les deux ac-
cusés. (On croit que Me François
Caron, de Hull, remplira le char-
£e de substitut pour le terme.

ENQUETE SECRETE
M. Morcion dit que la police pro-

vinciale avait fait récemment une

enquête necrète, d'aprés re qu'il «+

appris. Le rapport dra enquêteurs
couvrait une vingtaine de pages. 1!

v était dit que nous avionu trop

d'endroits licenciés et que pour oh-
tenir un rendement convenable sur

la Croix

 
 

co npr'ndront le nettoyage et l'en-
tr-tier. des rues qui ne sont pas pa-
Vé®s.

3--Zour les propriétaires qui
‘lôient des logis aux chômeurs. je
m'engege à leur obtenir un loyer
Buffisaist pour couvrir le coût des
tartes municipales. scolaires. assu-
rence "t entretien.
3—J{ promets de

IMmon puvoir pour que les chômeurs
Pioprié aires qui n'ont pas de logis a
icaer j.uissent travailier
priement de leurs taxes
1.8

pour le 
le plan Bouchard est ac-

 

faire tout en:

nongea à anpuver un candidat à la
mairie de Hull pour arriver à sn

ryt. ‘Nous avons décidé d'aier de;

l'avant. Nous n'avons sucun \nté-

Têt personnel dans les élections mais
nous avons compris qu'il fallaït s’en
bccaper, Nous avons choisi un can-

didat. Notre travail ne fera =
commercer après les élections.” M

Moncion avertit les prochains éche-
vire que n°18 mattent de 1abstrur-
sien à l'application du programme

| ae réfnrme morale. l'Arenclation du
{ Blen-Etre civique lea nnmmera on

assemblées publiquer

le capital investi, il étalt impossi-
bla de faire un commerce légal. M.
Moncion 4it que à Ottawa où il v
avait une population Ge 135,40"
âmes, on ne comptait que cin-
quante-ring endrojts licenciés et que
Hull avec sa population de 30.000

Amen en avait cinquanta = et - un.
Proportion zardéa avae la populati-
on. nour ne devrions n'en avoir que

doute
M. Moncion termina par ‘éloges

Aa M Laionde qu'il présents c9m-
me un homme jibre, ténace et Ceus
rageux

           


